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Un danger beaucoup plus grand DANS LES AIRS. — Durant la 
pour lea Finlandais que la menaça 
contre VUttra; réside dans les efforts 
que les Russes ont faits pour tra
verser la glace, dans la baie de 
Vlborg, vers la terre ferme 

Les Finlandais cassent mainte
nant la glace tout le long de la cote. 

Les forces finlandaises dans 1' le d'Uraa, dans le golfe de Viborg. sont I à WUmanstrand et dans les régions 

été tués et 10 environ blessés. 
Suivant des rapports vérifiés, 

17 avions soviétiques ont été abat
tus dans la journée. Sn outre, six 

pression quelles subis-1cas incertains ont été enregistrés. 
Les débris de trois appareils, 

considères comme probablement 
abattus dans le communiqué du 
2 mars, ont été découverts. 

LE COMMUNIQUÉ RUSSE 
NE MENTIONNE PAS 

LA BATAILLE DE LADOGA 
Moscou, 3. — De l'Agence Tass : 

Commumqu ésoviétique du 3 mars : 
Sur l'isthme de Cmrélie. nos trou

pes ont occuoé le dépôt de la gare 
de Vlborg et la partie sud de la 
ville. Encerclant Viborg au nord et 
au sud-ouest, nos troupes ont occu
pé la station de Tammisuo et l'Ile 
de Turkinsaan. A l'est, nos troupes 
ont occupé les bourgs de Kaantyma 
et de Lapinlaht. 

Traîtrise soviétique 
Stockholm, 3. — Le correspon

dant du « Svenaka Dahbladet > en 

maintenant entrées en action 
L'armée rouge attaque sans égard 

pour les pertes de vies humaines. 
Les tentatives faites par les tanks 

et la cavalerie de tourner les posi
tions ont été dispersées par les 
batteries côtières. 

Depuis la mi-février, les forces 
défensives se sont retirées sur de 
nouvelles positions en vue d'échap
per à la 
•aient. 

Lea lignes de défense au milieu 
de l'isthme ont été également aban
données en conformité avec ce 
mouvement. 

Dans les trois mois de guerre, les 
Russes ont perdu 538 avions ! 

Dans la débâcle russe qui vient 
de se produire au Nord-Est du lac 
Ladoga. 2000 soldats russes sont 
morts de froid. Les Finlandais ont 
capturé 100 tanks pratiquement 
Intacts. 

VIBORG rfEST PAS 
ABANDONNÉE 

Helsinki. 3. — Pas de nouvelles, 
jusqu'à présent, sur Viborg. La ville, 
évidemment, a été incendiée par les 
bombes soviétiques et complètement 
évacuée et. comme il n'y a plus de 
pompiers, les incendies font rage. 

Les Finlandais, dans cette partie 
de l'isthme, se retirent méthodique
ment, lentement, suivant le plan 
bien établi, infligeant de lourdes 
pertes aux Soviets. Nul autre que 
les militaires n'est admis à Viborg 
et le dernier journaliste qui en soit 
parti l'a quittée vendredi au plus 
tard. 

Les Finlandais tiennent à décla 
rer qu'on ne peut dire ni quand, n 
comment, si elle doit l'être inces
samment, la ville sera abandonnée. 

Un témoin revenu vendredi dé
clarait que l'artillerie soviétique 
tirait dans le voisinage de la ville 
avec une violence extrême. Il semble 
assez raisonnable, pour l'instant, 
de s'en remettre aux autorités mili
taires pour dire ou laisser entendre 
que le mouvement que les troupes 
finlandaises accomplissent dans 
l'Ouest de 1 isthme prendra fin. 

LA VICTOIRE 
U U I J Y l / U v i A ! magasins de Copenhague 

Helsinki. 3. — La destruction deicidé de donner la somme de 100.000 
la M» brigade de chars d'assaut de couronnes pour les œuvres de bien-
Moscou est un coup extrêmement!faisance en Finlande. D'autre part, 
sensible pour les Russes, non seu- ! les organisations des marchands de 
lement a cause de la perte d'un bois ont versé 170.000 couronnes au 
matériel considérable, mais aussi', Comité des Volontaires Danois en 
parce que. à- la suite de cette vie- Finlande, 
toire. les Finlandais ont complète
ment rétabli leur front dans le 
secteur situe au Nord-Est du Lac 
Ladoga. 

On peut dire maintenant, sans 
exagérer, que toute l'offensive russe 
sur cette partie du front a complè
tement échoue 

L'anéantissement 
de la 34 brigade 

de chars d'assaut soviétiques 
Helsinki. 3. — Le correspondant 

de 1 agence télégraphique fmlan 
daise « S.T.T. » envoie le premier 
rapport sur une visite à l'endroit 
ou, au cours de la nuit du 28 
3« février, s'est terminée la prise 
de la 34e brigade de char* d' 
de Moscou. 

Cette brigade, comme il a été an
nonce hier au communiqué, a été 
complètement détruite. Elle avait 
été envoyée sur les lieux pour se
courir la 18e division. Cette brigade.'l'occasion de l'ouverture de la Foire 
qui s'était avancée en Finlande, ald? Leipzig, le V Ooebbels a pro-
été arrêtée par le tir de l'artillerie|nonce, dans la grande salle de 
finlandaise et a du se terrer. L'ac-| c Gewandhaus ». un discours des-
tion des patrouilles finlandaises, lai tiné à calmer l'inquiétude de la 
famine et le froid terrible du mo- population en présence de la situa 
ment décimèrent les effectifs de la|ticm économique précaire de 1 Al-
brigade retranchée derrière ses remagne. 
chars d'assaut. Il y en avait 105 «La pénurie en matières prem è-
qui furent pris 1res a toujours contraint les Alle-

< L'ennemi s'est défendu, dit lelmands a travailler plus que -

LES VISÉES 
SOVIÉTIQUES 
EN ORIENT 

( Suite de M première page) 

Efforts significatifs mais vais» 
Ces préparatifs qui masquent 

l'organisation d'une action possible 
de l'U.R.S.S. sur la frontière cau
casienne, s'accompagnent, sur le 
plan moral, d'efforts tout aussi 
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ions reçues jusqu'ici. ..civil o n t ^ f X J t u t ^ p o u f r ^ S 

journée du S mars, l'aviation fin 
landaise a bombardé des colonnes 
ennemie» et des voies ferrées. 
L'activité de l'pvlatlon ennemie 
dans la zone des opérations s'est 
concentrée sur l'Isthme et sur les 
secteurs du Nord-Est du Lac La
doga. Des bombes ont été lancées 

de Imatra. Hitola et Antréa 
Dans l'intérieur du pays, des 

bombes ont été lancées sur Mikkell. 
Kouvela. Lahtl. Riikimaki Tarn 
père et 

des langues vivantes orientales. 
C'est la sourde pénétration d̂es tri
bus kurdes en Turquie et en Irak. 
Ccst l'intensification de la propa
gande au sein des deux partis 
arméniens Taschnaq et Intschnak 
propagande basée tantôt sur les 
principes nationalistes et tantôt 
sur la pratique des théories sovié
tiques dans la République socialiste 
d'Arménie. Des émissions radiopho-
niques nombreuses en langues 
française, turque, arménienne se 
consacrent à cette tache. 

Propagande grotesque 
En Palestine, de petits groupes 

communistes moscoutaires ne crai
gnent pas d'attaquer ce qu'ils 
appellent l'impérialiste britannique 
et français, essayant de convaincre 
les milieux des chômeurs et des 
jeunes 

réfugiés Juifs que l'Impérialisme 
russe est une feinte pour triomher 
facilement de l'Allemagne. 

Malgré la distribution clandes
tine de tracts et l'organisation sys
tématique d'une propagande chu-
chotée. les communistes ne par-

Finlande annonce que sur le front viennent pas à leurs fins et _ ne 
nord, les troupes soviétiques usur-iréussissent pas à entamer l'en-
pent l'enseigne de la Crolx-Rougeithousiasme que manifeste la jeu 

nesse arabe et Juive pour s'enrôler 
dans les armées alliées. Les Arabes 
notamment sont insensibles aux 
théories soviétiques que rejette 
catégoriquement l'Islam. Les défec
tions de nombreux éléments mu
sulmans du Caucase illustrent bien 
cet état d'esprit. 

Confiance aux alliés 
franco-britanniques 

Au reste, la puissance matérielle 
des Alliés et la qualité de leur per
sonnel militaire inspirent a tous 
une confiance Inébranlable et les 
griefs que la propagande ennemie 
s'efforce de faire naître restent 
sans effet devant la conception 
innée que non seulement les mu
sulmans, mais toutes les autres 

.,)„ communautés du Proche-Orient 
a ^ i ^ r c o p e n ^ a g ^ o n ^ - n e la justice et de 1. liberté. 

qu'ils utilisent pour camoufler des 
traîneaux où se trouvent embus
quées des mitrailleuses. Il avait 
suffi qu'un détachement finnois 
s'en approchât pour essuyer un 
feu meurtrier. 

Un nouveau général finlandais 
sort des écoles militaires 

françaises 
Helsinki. 3. — Le colonel Aksel 

Frédéric Airo vient d'être nommé 
général II est Finlandais, mais il 
a été à Saint-Cyr de 1020 à 1921, 
à l'Ecole Supérieure de Guerre de 
1921 à 1923 et. enfin attaché mili
taire à Paris durant cette période. 

Aide danoise à la Finlande 

EN ALLEMAGNE 

UN DISCOURS 
DE G0EBBELS 

destiné à calmer 
l'inquiétude 

de la population 

Selon lui, l'économie 
allemande est saine 

aussi bien que le mark 
Frontière allemande, 3. — 

LA TURQUIE 
ne se laisse pas 

intimider 
par la Russie 

Londres. 3. — Faisant allusion 

LE VOYAGE 
DE M. S. WELLES 

(Suite e t le première page) 

l. Edwin James, rédacteur en 
chef du New-York Times, analysant 
les entretiens de Berlin tels qu'ils 
sont rapportés par les correspon
dants américains en Allemagne, 
écrit : 

e II semble qu'on peut prédire 
maintenant que quand M. Welles 
retournera à la Maison Blanche, il 
dira que la possibilité de paix en 
Europe est mince et que ta guerre 
semble devoir durer encore long
temps. 

De plus, aux environs du 15 mars, 
pourraient se produire des déve
loppements gui rendront ta position 
allemande un peu moins aisée 
iflt'Hitler ne la dépeint. » 

Deux mondes en face 
l'un de l'autre 

Stockholm. 3. — Commentant la 
visite de M. Sumner Welles à Ber
lin, le c Dagens Nyheter » écrit : 

< Les exigences formulées par le 
Reich sont de telle nature qu'on 
peut avoir l'impression que M. Wel
les ne représente pas le président 
Roosevelt mais le président Hacha 

» Deux mondes sont en face l'un 
de l'autre, écrit le Journal, l'un ca
ractérisé par le discours de M. Ne-
ville Chamberlain à Birmingham, 
l'autre par celui du chancelier al
lemand à Munich >. 

L'OPINION DE LA PRESSE 
ANGLAISE 

Londres. 3. — A la veille de l'ar
rivée de M. Sumner Welles dans 
les capitales alliées, la presse do
minicale tient à réaffirmer l'atti
tude générale de l'Angleterre a 
l'égard des conditions de paix. Ces 
conditions doivent être dictées par 
les gouvernements alliés et non 
par l'Allemagne. 

Les Journaux soulignent que l'en
voyé du président Roosevelt rece
vra à Londres un accueil chaleu
reux. Il pourra y recueillir tous les 
éclaircissements dont 11 pourrait 
avoir besoin sur les arguments bri
tanniques, lesquels ont, d'ailleurs. 
été clairement exposés à maintes re
prises par le premier ministre lui-
même et par lord Halifax. 

Le rédacteur diplomatique de 
« Observer » estime que c'est à 

Londres et à Paris que M. Welles 
apprendra la vérité. 

•L Carvin écrit dans le ma
rne Journal : 

« Nous aurions voulu que M Sum
ner Welles eut pu visiter Varsovie. 
Lublin et Prague. Moscou et Hel
sinki. Dans les conditions actuelles 
toute paix boiteuse devrait être 
connue comme telle dès sa conclu
sion. Elle commencerait par recon
naître les méthodes nazies basées 
sur la force aussi bien à l'intérieur 
de l'Allemagne ou'à l'extérieur. 

» A cette politique de force, cor
respond logiquement et nécessaire
ment l'autarcie économiaur Esnè 

à là"situation en Moven<)rient étirons aue MM. Roosevelt et Cordell 
plus particulièrement a la position | Rull tiendront compte de ce fait, 
de la Turquie, après le discours du | car il est essentiel pour les Améri-
premier minisire. M. Saydam. !c|Cains eur-mêmes lorsqu'ils enviaa-
rédacteur diplomatique du « Sun- gent l'avenir du monde » 
day Times » dit tenir de la source 

plus autorisée que la Turquie 
n'est pas disposée à donner des 
assurances de non intervention si! 
l'URSS, ou l'Allemagne entrepre-; 
naient une action agressive dansj 
les Balkans ou dans les régions ou 
les intérêts vitaux de la Turquie négociée aux termes poses par les 
sont en Jeu. Les tentatives de Mos-|Allemands, ajoute ce Journal. , 
cou pour exercer une pression sur! Le rédacteur diploraatie.ua. du 
la Turquie afin d'obtenir la neu-!« Sunday Disoatch » écrit • 
tralité de cette dernière en toutes 

LE CRIME l A SITUATION 
DU PONT DE SÈVRES1 LA _ I„ 

MILITAIRE 
te mari (Suite de la première page) 

de la mjnucure 
a été arrêté 
à Montpellier 
H . - . , . . . . . isant de mitrailleuses légèns. Mal-

a n i e t o u t e p a r t i c i p a t i o n gre ie caractère inopiné de l'atta-
à l ' m u u i n a i î l e u f e m m e ^ u " l e détachement français est 

"I parvenu à se dégager, non sans 
avoir infligé à l'adversaire des per-

Si l'Allemaene ou la Russie 
essayaient de prendre pied 

en Norvège... 
Pas de défaitiste et pas de paix 

< La Grande-Bretagne et la Fran-
c~irconstancés àont donc vouées à ce sont résolues à continuer la 

autres ». déclare en substance le 
D' Goebbels. Puis, reprenant un 
de ses anciens slogans, il affirme 
que le National-Socialisme s'est 
efforcé de relever le standard de 
vie de la population et de recons
truire une Allemagne pacifique 

Il est assez curieux que le chef 

l'échec. 
En ce qui concerne la situation 

générale, le collaborateur du jour
nal dominical souligne que dans 
le Moven-Orient le danger demeure 
aigu et que la plus grande vigi
lance est exercée dans cette partie 
du monde par les Alliés et par la 
Turquie. Les Alliés, conolut-il. sont 
prêts pour toute initialive russe 
dans le Moyen-Orient. 

correspondant, avec une extrême 
violence et peu de soldats sovié
tiques se sont rendus. Les commis
saires et agents politiques ont cher
ché à s'enfuir durant la nuit, mais 
en vain. 

» Vu d'un avion, l'endroit où se 
trouvait encerclée cette brigade don
nait l'impression d'une colonne en 
parole : les tanks places vers l'ex- _ 
teneur, alignes, les voitures à l'in- alors que dans son avant-dernier ! fuse a pro 
terieur tournées vers l'Est et prêtesIdiscours, le Chancelier Hitler a;de fausses informations insidieu-
à la retraite, mais la route était: reconnu avoir volontairement trom-l»ement lancées par certaines agen-
lrrémédiablement coupée. |pe le monde entier sur l'envergure | ces. d« 

Parmi les véhicules capturés. 

DE FAUSSES 
INFORMATIONS 

Stamboul. 3. — Jeudi dernier, le 
de'la^ropagandë'aiiemande'se "soitjPrésident du Conseil. M. Jtefrk 
cru obligé de recourir à ce thème. Saydam. dans un discours radiodif-
alors que dans son avant-dernier!fusé, a proteste contre la campagr 

guerre Jusqu'à ce ou'elle soit gagnée 
et que les bases d'un nouvel ordre 
européen aient été Jetées : celles 
d'une Europe désormais libérée des 
menaces d'agression » 

En ce qui concerne la possibilité 
d'une extension du conflit russo-
finlandais à la Scandinavie, le ré
dacteur affirme oue si la Russie ou 
l'Allemagne essayaient de prendre 
pied en Norvège, le* Alliés Inter 

. _ _ - , . - » _ * 4-aatn viendraient Immédiatement ei 
Î I N F r A M P A f i N F Scandinavie, dans la Baltique. 
U l l â i » U / \ m r rtUllL Le « News of the World » déclare 

dans son éditorial : « La paix sera 
dictée nar les Alliés et non par un 
hvpocrite plasphémateur qui. avant 
dénoncé le tout puissant, prie Dieu 
ou'il vienne à son secours, tout an 
continuant de violer toutes les lois 
divines et humaines ». 

on trouve des voitures de cinéma. 
des imprimeries, des autos conte
nant de la documentation de pro
pagande : une voiture en particu 

du rearmement allemand. !«°n. La Presse, et principalement 
« Le blocus a échoué, déclare une « Ikdam ». déclencha une violente 

fois de plds le Dr Ooebbels et. pour 
prouver la supériorité économique 
de l'Allemagne, le Ministre de la 

lier portait une dynamo et un mo- propagande du Reich ne craint pas 
teur pour l'électricité ». d affirmer que «ce ne sont pas les 

Les bombardements quotidiens ™ ["coratituem le*-
des villes finlandaises 

Helsinki. 3. — L'alerte a été don
née, ce matin, dans la capitale, de 
11 à 11 h. 30. On a distinctement 
perçu le bruit des moteurs d'avions 
mais aucun d'entre eux n'a été 
aperçu. 

Par ailleurs, au cours de la Jour
née d'hier, l'aviation soviétique a 
été très active dans l'intérieur du 
pays et a bombarde plusieurs loca
lités 

Parmi les endroits bombardés se 
trouvent Koivola et Lahti. Les 
bombardements ont causé quelques 
dommages matériels. Mais, jusqu'à 
présent on ne signale pas de vic
times. Tampere a été éalement bom
bardé. 

Trois civils ont été tués et dix 
ou douze blessés. Quelques dégâts 
matériels ont été enregistrés 
Rehimaki où trois à cinq personnes 
ont été tuées. Abo a été bombardé 
mais U n'y a pas de victimes 

I naturelles qui constituent les véri
tables richesses d'un pays, mais le 
travail de ses citoyens ». 

Passant ensuite aux relations 
économiques de l'Allemagne avec 
d'autres pays, l'auteur du «Com
munisme sans masque » fait l'éloge 
de l'accord germano-soviétique. 
L'Angleterre est incapable d'entra
ver le commerce allemand avec ses 
voisins Malgré cette affirmation, 
le Dr Goebbels est obligé de recon
naître que la production d'ersatz 
augmente quotidiennement. 

campagne contre les agences visées 
dont aujourd'hui on divulgue les 
noms. Il s'agit des agences Stéfani 
et D.N.B. et l'on demande que de 
rigoureuses mesures soient désor
mais prises contre elles, les empê
chant de continuer à propager des 
mensonges dans leurs informations. 

Le nouveau taux 
des allocations 

militaires 
Paris. 3. — Le « Journal Officiel » 

« L'AI-1 publie un décret modifiant celui du 
lemagne produit une variété infinie 1" septembre 1939 relatif aux allo-
d'ersatz ! ». s'exclame-t-il. En con-lcations militaires. Voici le texte du 
cluant, le Dr Goebbels déclare que!décret : 
l'économie allemande est saine I L'article 1" du Décret du 1er sep-
aussi bien que le mark allemand, et i '.embre 1939 relatif aux allocations 
que l'Allemagne gagnera la guerre. I militaires. Voici le texte du décret : 

n | ] . . « i L'article l , r du décret du 1" sep-
K e C O r Q Q e SUICÏUCS i'«mbre 1 9 3 9 ̂ t modifié ainsi qu'il 

Allocation principale : 12 fr à 
Paris et dans le département de la 
Seine : 

Le iy Martin Gumpert, le apé-j 10 fr. dans les communes de Sei-
cialiste allemand n» 1 des maladies me-et-Oise situées dans un rayon de 

en Allemagne 

M. G. PERNOT 
A DUNKERQUE 
(Suite de la premiers pas*) 

Au cours de l'après-midi, le minis
tre a rencontré à la sous-Préfecture 
M. le Préfet du Nord, venu spéciale
ment de Lille pour s'entretenir avec 
lui. 

M. Georges Pernot a procédé à la 
visite détaillée du port, sous la con
duite du directeur du port 

Il a profité de son passage à 
Dunkerque pour visiter également 
les organisations du contrôle ter 
restre. aux postes douaniers de 
Bray-Dunet et au carrefour des 
Péniches à Ghivelde. 

A son retour, il s'est entretenu 
avec le présider' de la Chambre de 
commerce. 

Le ministre regagnera Paris dans 
la matinée d'aujourd'hui, 

50.000 tonnes de marchandises 
ont été saisies et débarquées 

au Port de Dunkerque 
Au cours d'une interview accor

dée aux journalistes en fin de mati
née. M Pernot a déclaré : 

« J'ai contrôlé tous les services 
à Dunkerque et j'ai constaté qu'ils 
étaient parfaitement organisés pour 

Lucienne DELVCKl-GANt 
(Photo Nyt - 58.889). 

Parts. 3. — Le mari de Lucienne 
Delucki. la manucure de l'Avenue 
Hoche, dont le cadavre a été re
trouvé au Pont de Sèvres, a été 
rejoint cette nuit à Montpellier 
par le commissaire Norest, de la 
première Brigade mobile de Paris. 
Invité à se rendre dans les losaux 
de la 14» Brigade, il ai été inter
rogé par le commissaire Norest, 
venu de Paris. L'officier polonais 
a nié toute participation au crime. 

LA QUESTION 
DES GiARRONS 
POUR L'ITALIE 
(Suite de la première page) 

A BORD D'UN HYDRAVION 
DE LA «ROYAL AIR FORCE» 

. . . . . . . . . . . . 8UITK DE LA PREMIERE PAO* •—""**** 

Depuis le départ, l'observateur| trahi une seule fois depuis le début. 
n'a pas quitté les Jumelles. Debout \ Nou» ne saurona pas ce que le cargo 

français avait tendu une cmbus-i derrière lui. nous épions ses moin-la répandu. Quelque part sur la 
cade dans le secteur situé a l'est i d r P S m0uvemen:s. Prés de deux I côte, un autre radio a enregistré 
?.U„,îi?Uî?.,.de,„ia £5£ïîi î î f , , p ^ i heures se sont écoulées et rien n'est Ile. résultats de notre vol. L'équi-
evente "par 'les ̂ "roulLurs" e S encore apparu à l'horizon. La rad,o |Pa,e a accompli « J ^ f * » ^ 
mands car les Français ont été! émet, reçoit, communique à ion-1 suffit « Taises-vous 1 Menes-
brusquement attaqués par toute une|gueur de bras avec le pilote, à quilvous !... » 
compagnie allemande, c'est-à-dire i il passe le carton sur lequel *ont< Ainsi, le Jour, la nuit, prés ou 
par une centaine d'hommes dispo-;macrjts, en caractères secrets, les I loin des côtes, la «Royal Air Force», 

renseignements qu'il recueille par | gardienne vigilante des mers et des 
T. S. F. Nous sommes redescendus i océans, sillonne les airs. C'est du 
à 40 mètres. Le vent souffle tou-1 travail obscur, ingrat, plein de ris-
jours, mais l'appareil conserve sa ques. Pendant trois longues heures, 

tes""assëz"Vérieuses âu""cours~cfunivitesse moyenne de 360 kilomètres-;nous avons été témoin, à bord du 
violent combat d'infanterie heure. Un instant, on put croire ; bombardier britannique d'une vie 

Au cours de la nuit, vers minuit, | qu'il allait piquer en mer. Simple I intense, réglée par une discipline 
les Allemands ont essayé de faire,manœuvre Sur l'aile gauche et nouslsévère et une attention soutenue, 
une incursion dans les lignes fran- à peu de la hauteur I C'est fini. Le grand oiseau est 
?™roît™ï&né&ié1eT%£>«™ noua^enlon^n. de pi™ en|rentré à sa base. Les quatre ruo-
I S ^ u ^ ^ o a t M ^ ^ S i ^ ^ vers le large et. bientôt, la teurs se sont tus Une vedette nous 

Sur tout le reste du front, on I côte a disparu. ramène a quai L'ombre du soir 
n'enregistre que des opérations ha-j est dencendue. La forme grise de 
bituelles de patrouilles et de recon- Alerte au cargo l'Hydravion s'efface peu à peu. 
naissances sans qu'Us aient donne: i Mollement balloté par la vague il 
lieu à aucun incident notable, etl Soudain, l'observateur pointe attend l'heure d'une nouvelle pa-
quelques tirs d'artillerie. j l'horizon de *on doigt. Le pilote a j trouille/conduit par le même équi-

le»ivu le geste. Nous obliquons bruta- | p a , e S l l e n c l c u x r é s o l u e t discipliné. Par 
avions 

Un mort qui se porte bien 
Nous voici de no TU au mess 

. i . ^ . . ^ ^ H ^ n ^ ^ ^ H ^ lement"7u7 la "droite."en direction 
français qu allemands ont procède .,, „_,_,. ,. _„„.„„..„„. ,„,,t 
à de très nombreuses missions de ? u N o r d ' e t n o u s apercevons tout-
prise de photographies ou d'obser-1 à-coup un cargo camouflé, avant 
vation directe, immédiatement au-1 arbore un pavillon neutre. Il »'a»lt!dey

v
0«ic'lc'rs' u 

dessus des lignes et sur les arrières d'un bateau marchand qui ref use j d f * ^ " ' ^ L ^ ^ ^eutenam de 
immédiats. Ces reconnaissances ont (nettement de donner la moindre " ? " L , "^f'.. . . ! . . ̂ . \ , ^ 
naturellement provoqué une inter-,p r é c i s l o n 8 u r ̂  a l r e c t i o n e x a c t e et ^ ' f ^ V f ™ , 
rention des chasseurs. Des rencon- «„_ „ - . „ - i = „ _ T .h,,-.,.,,!,**. i m „ 
très se sont produites entre avions lsur sa cargaison. L hydravion lour
de reconnaissances et chasseurs ' n e autour en se rapprochant. Ses 
adverses, ainsi qu'entre chasseurs et ' évolutions sont d'une rapidité et 

Un appareil français attaqué 
par 13 Messerschmidt 

réussit à regagner sa base 
Un appareil français de recon

naissance a été attaqué par toute 
une escadrille de treize Messers
chmidt. Malgré l'énorme supério
rité en nombre et en vitesse de 
l'adversaire, l'appareil de recon
naissance français est parvenu à 
se dégager. U a regagné sa base. 

Dans les milieux militaires fran
çais autorisés, on déclarait ce ma
tin à propos de cette activité aérien
ne française, que tous les appareils 
français, tant de reconnaissance 
que de chasse, qui ont été engagés, 
sont rentrés dans les lignes fran
çaises. U est possible, ajoutait-on 
à ce sujet, que les Allemands an
noncent que des appareils ont été 
détruits. Un ou deux avions, en 
effet, ont été atteints par les feux 
des mitrailleuses ennemies, mais 

d'une souplesse étonnantes, mais 
il faut se cramponner tellement on 

une question 
bizarre et inattendue : 

« Croyez-vous aux revenants ? 
— Euh !... Oui et non 1 
— Venez avec mol. vous allez en 

voir un. » 
Une auto nous emmène et nous 

est secoue. Nous aurvolons le cargo ft 

t ^ e ^ ^ r ' ^ , ? n n n , d i S U n ' i imposante ancrée au port. Il fait 
gue les moindres détails. De la paa-!„„£"<;.,* cuirassé. Sur le flanc 

«Sn-f™ d e h « i , m m ^ d e m e ? t - » d6*i tribord, nous déchiffrons un nom : signaux a bras se manifestent qui _ . 
semblent indiquer une sorte de S* YZr.,'î~., -, rt„ h-n - _ , , -

I de quelques minu-j « £ « „ £ ^ « & b i e n 

Ile « Repulae », trois fois coulé par 
| les Allemands, ainsi que l'a raconté 
la radio d'outre-Rhin. Voua pouvez 

l constater que le mort se porte 
ibien ! » 

tes. le navire, qui a sensiblement 
ralenti sa vitesse initiale, lance 
cinq fusées de couleurs différentes. 
L'observateur a noté, en caractères 
qui ressemblent à des hiéroglyphes, 
toutes les phases de la reconnais
sance désormais terminée. Elle a 
duré trois heures. 

Le rédacteur souligne ensuite que, 
pour diverses raisons, il serait im
praticable pour l'Italie d'acheter 
aux Etats-Unis le charbon qu'elle, ̂ J a P"1* n e . '* ) r r y t _* t r e . .S"?** 
ne pourra pas importer du Reich 

De peur d'être victime d'une 
hallucination, nous sommes monté 
à bord. Ce n'était ni un revenant, 

_ T«i«»z.vous ' n l u n f a n t o m e - m*!* ' e * Repulse » 
. lui-même. Sa masse énorme, aux 

Méfiez-vous ! . . . » multiples bouches à feu. résumait 
pour nous, en cet Instant tonte la 

Que s'est-il passé ? L'officierl puissance de la marine de guerre 
reste muet. Par chiffres secrets, le j britannique. Réalité vivante, force 
radio émet les renseignements terrible, qu'il faudra anéantir au-

iîs son"t"an-rvés"à aTterrir dans lesliu'un papier lui transmet. Rien neltrement que par le micro . Et ce 
lignes françaises. I se dessine sur le visage de l'obser-1 n'est pas encore Tour demain ! 

Par contre, c'est en territoire vateur, dont le flegme ne s'est pas! F. S. 
français que sont venus s'abattre 
deux appareils de reconnaissanceli 
allemands attaqués par les chas
seurs français et un autre appareil 
victime de l'aviation de chasse bri
tannique 

Les pilotes anglais auraient, 
d'autre part, abattu un quatrième 
appareil allemand, mais celui-ci est 
allé s'abattre en territoire allemand1 

U conclut 
L'autre solution est la conclu

sion d'accords commerciaux avec 
l'Angleterre. » 

On estime, dans les milieux ita
liens et anglais, que ce serait là 
la meilleure solution. Aussi un cer
tain optimisme règne-t-il au sujet ises reconnaissances profondes 

dérée comme absolument certaine. 

Nouveaux raids au-dessus 
de l'Allemagne 

Outre l'activité aérienne des li
gnes et au-dessus des arrières im
médiats du front, de très nombreu-

LES CHAMPS 
DES FLANDRES 

HÉRISSÉS D'ACIER 
(Suite de la première paie) 

Après le quatrième 
raid aérien 
sur Berlin 

Les aviateurs britanniques De nouvelles et grandes barriè
res de rails, et de pièges antuanks connaissent maintenant toutes 
ont été installés tout le long du • i .11 j»»n 
front et dans la plupart des îles grandes villes d Allemagne 
endroits en triples lignes séparées, ^ M i n i s t è r e de r A i r a annoncé 

du résultat des conversations, les
quelles ae poursuivront sans doute 
activement au cours des prochaines 
semaines. 

Protestation officielle 
du gouvernement italien 

Rome, 3 Le palais Chigi a fait 
remettre à l'ambassade d'Angleterre 
à Rome la note par laquelle le gou 

opérations aéronavales ont été en
registrées de part et d'autre. Les 
aviateurs britanniques ont continué 
leurs raids au-dessus de l'Allema
gne du nord-ouest, survolant les 
Iles de la Frise. Kiel. Lubeck et 
Hambourg. Tous les appareils ont 
regagné leurs bases sans incidents. 

Les pilotes français, de leur côté, 
se sont livrés à des reconnaissances 

u-dessus de toute la rive gauche du 

et;par plusieurs kilomètres chacune,hier u r l q u a t r i è m e raid de la Royal 
n-'desjJ ou 4 lignes étant commandée | A ) r p y , ^ g u r ̂ ^^ _ j , «r^. 
es a chaque angle ou saillant par d e s l t _ i m . „ „_, «-name ! 

vemement fp->ciste proteste contre|Rhin et en Allemagne du Sud 
l'embargo sur le charbon allemand; 
destiné à l'Italie. Le texte de cette i 
note a été transmis aussitôt à 
Londres. 

La note italienne sera remise 
aujourd'hui au Foreign Office 

Rome. 3. — Dans les milieux dujde la nuit du 1er au 2 mars, ils ont 

blookhaus ou des forts. 
Sur tous les points d'importance' Pourquoi ces vols sont-ils effec-

tactique on peut voir en outre des'tues et Pourquoi ne Jetons-nous pas 
canons menaçants camouflés. ins-;°-e bombes ? 
tallés de telle sorte qu'un feu cons-1 O*1 a dit et écrit que si des bom-
tant peut être entretenu sur l'in-ihes ne sont pas Jetées les vols sont 
fanterie ou les véhicules armés ! Inutiles et ne constituent que des 
ennemis | dépenses de temps et de matériel. 

Dans les forêts, d'immenses clai- Mais les chefs de la Royal Air 
rières ont été faites, qui sont touf-1 Force, et le Haut Commandement 
fées de mines et d'autres surprises.!allemand savent mieux a quoi s'en 
dans lesquelles l'ennemi ne trouve-1 tenir, écrit le Sunday Dispatch. 
rait pas son chemin en Une année!! Ces raids constituent un entral-

Là où l'eau abonde, et où les;ncment intensif pour des centainea 
rivières coulent dans des terrains ! de pilotes et leurs équipages. 

. bas. des rivières artificielles ont été Ces hommes savent maintenant 
Les Allemands ne sont pas resleslcreus^es q uj donnent au paysage!qu'ils peuvent atteindre et trouver 

înacufs. En Mer du Nord.jsu cours | u n aspect hollandais. |la plupart des grandes villes alle-
J'ai vu rarement un tel champ,mandes et rentrer par presque tous 

Grande activité de l'aviation 
allemande notamment 
sur la région du Nord 

Palais Chigi. on déclare qu'en rai-]fait une incursion sur la côte sud- d e { e u 

son du dimanche la note italienne est de l'Angleterre, ainsi qû au | D a n s u n périmètre de quelques 
de protestation contre la décision 
du gouvernement anglais de consi
dérer comme contrebande de guerre 
le charbon allemand destiné à 
l'Italie ne sera remise au Foreign 
Office que demain lundi. 

<|». 

HELSINKI COMMUNIQUE i 
nerveuses avant son expulsion du! 25 kilomètres du département de [donner au blocus toute l'efficacité 

Helsinki. 3. — Voici le commu-j Reich par Hitler, panse que la 1» .Seine ; | désirable, en gênant le moins pos-

L'AGRESSION 
de l'aviation nazie 

en Belgique 
(Suite de la première page) 

A l'heure qu'il est, le gouver
nement belge n'a reçu aucune ré
ponse à cette double démarche. En 
attendant, des mesures plus strictes 
que jamais ont été prises pour 
s opposer à de nouvelles violations 
du ciel belge par des avions étran
gers. L'autorité militaire est décidée 
à agir dans ce domaine avec la plus 
ferme énergie. 

Un communiqué du Ministère 
de la Défense Nationale 

Bruxelles, 3. — Plusieurs batte
ries de la D. C. A. ont ouvert le 
feu. ai la fin de la matinée de di
manche, sur un ou plusieurs avions 
étrangers qui survolaient l'agglomé
ration bruxelloise. On a perçu, dis
tinctement, en ville, le bruit du tir 
de la D C. A. v des éclatements 
d'obus. 

L'Agence « Belga » publie à ce 
sujet le communiqué suivant du 
ministère de la Défense nationale: 
« De nombreux avions de nationa
lité indéterminée ont survolé le 
pays dans la matinée Notre D.C A. 
a ouvert le feu » 

Ils sont prêts pour le Jour où ils cours de la journée du 2 mars sur 
la côte est. Un convoi de navires 
marchands a été attaqué mais n'a 
pas subi de pertes. 

Pendant la même période, les 
avions allemands ont été également 
extrêmement actifs au-dessus du 
territoire français. Dans la n.iit 
du 1er au 2 mars, ils ont Pou^«'ific7îè"de compter lea"redou\eTforts 
des reconnaissances profondes sur|et blockhaus 
l'est et le nord de la France, et i T o u t c e c i n > g t q u e ] a U ( t n e avan-! " « " " " en'bombeT^Tèn mumtionf 

ATcoSurrsdeîa^rniteTdSuermars C é e
 f

d e , *»««*«<*• de™rP "™--VF%&^^£%££ê™: 
nsor^^plu^SZ^o^^-^J O U 3 a U t r e S I I g n e s d e S a l > o u s excellons dSns.ce travail. 

kilomètres, chaque partie de ter-Upront appelés à" accomplir un tra-
ram mort, chaque angle des bar-|vaii nius sérieux 
rages antitanks est couvert par des: Q u £ l a t g u e r r e aérienne totale » 
positions d'artillerie séparées, desié,.;,^ l a rapidité avec laquelle on 
coupoles, des tourelles toutes Pro- i p o u r r a i t rentrer après les raids se-
tegees par des mètres depaisseur:^,. u n I a c t e u r decistf. 
de ciment et de solide acier. Ces a v l o n s e n eflet. doivent ren-

e s fil!;'"Itrer dans les plus brefs délais. 
Après atterrissage favorable, ils 

doivent être reapprovisionnés 

poussé également des re-ifo,,.,, 
connaissances au-dessus de la ré- ai jamais nar hasard anrès une . D » s l e d £ l u t I e , a F " 6 ™ ^ ^ 
iritm dp i>«t et surtout on-d««-i»'- . Jamais par nasara après u n e A p a gUomergé l'entière Allema-
gion «e lest et surtout au-oesi>a»nntense concentration d'artillerie,_,„, rwi<w>nta> de la frontière 
de celle du nord. Le nombre et la i0u nar surnrise l'ennemi réussi«-'5 Occidenta.e ae la ironuere 
frémienro rlm anrwriHr>n<; rt'uma. •.'i _ 7.^ J ! réussis -, danoise a la frontière suisse, de mil-

>*-sait à mettre pied dans une partie | , i o n g d e t ^n^ de visite » aous 
" *°n s u c c « ! forme de tracts. 

" Ces raids ont donné aux Alliés 

nique finlandais : I Nation allemande tout entière 
SUR TERRE. — Dans l'Ouest dt risque de s'écrouler physiquement 

l'Isthme de Carélie. la pression!et psychologiquement. 
ennemie a continué au cours de la II a déclaré à un Journaliste 
Journée du 2 mars En général, les!anglais à New-York, que sept an-
attaques ont été repouasees. En!nées de sous-alimentation, de tra-
quelques points, les troupes finlan- vall intensif et de folle propagande 
dalses se sont retirées, suivant un ne tarderaient pas à faire teur 
plan prévu, sur leurs nouvelles | effet 
positions I « La mortalité augmente dans des 

Dans l'Bst de l'Isthme de Caré-1 proportions inquiétantes dit-il. de 
lie. l'artillerie finlandaise a dispersé i même que les maladie* Infantiles. 
de* forces ennemies qu. se concen
traient pour une attaqué, leur 
Infligeant des pertes sévères. Au 
cours de la Journée, au moins neuf 
tanks et plusieurs canon* ont été 
détruits. 

Les combats continuent au Nord-
Est du Lac Ladoga. Vive activité 
d* l'artillerie et de* patrouillas Les 
tentatives d'avance de l'ennemi ont 
été arrêtées. A KoUaanjokl et 
Alttojoki. les troupes finlandaise* 
ont repouaaé les attaque* ennemie*. 
A JXoUaanJoki. l'ennemi a perdu 
environ 1.000 tués. Un traîneau à 
hélice, un* voiture blindée et un 
tank ont été mis hors de combat 

Dana la direction de Kuhmo une 
attaque de l'infanterie ennemie a 
été repoussée et quelques points 
fortifié* ont été enlevé» Dans la 

«Depuis 1932. la consommation 
dt l'alcool a triplé et le nombre des 
suicides est le plus élevé jamais 
atteint en Allemagne 

Avant l'accession de Hitler au 
pouvoir, il y avait dans le Reich 
4H.0O0 médecins. :i n'y en a plus 
que SS0OO dont 1 ? aux Armée*. 
U n'y a donc plus en Allemagne 
pour la population civile qu'un 
docteur pour 1.000 habitants 

10 fr. dans les communes de pluslsible les neutres. Déjà. 50.000. ton
ds 100.000 habitants : Inès de marchandises ont été sai 

8 fr. dan* le* commune* de plus | des et débarquées au port de Dun-
de 15.000 habitant* : 7 fr. dans lçs kerque. Si nous imposons aux neu 
autre*. | très quelque gêne, ceux-ci. nous 

L'application des dispositions qui n'en doutons pas. comprendront 
précédent sera faite en fonction du I que nou* agissons surtout pour pro-
ehiffre de la population actuelle i téger les petites nations, plus partl-
des communes, compte tenu de leurlcullèrement menacées par l'Allema 
oériphérie agglomérée. Igné hitlérienne. » 

LE CONTRE-AMIRAL 
CAYROL EST PROMU 

VICE-AMIRAL 

de la ligne de front. 
serait localisé immédiatement. 
serait instantanément assailli, battu u n ^n départ dans ce qu'on disait 
et contre-attaque par les deux for-|é tre l a s^eciai,,é de Hitler - la 
tes lignes de flanc qui prennent en;_u e r r e d e s nerfs 
enfilade tous les passages vers;» Le* Allemands ne s'étonnent plus 
l a v a m - Imaintenant de voir leurs stations 

^ ^ ^ ^ = de radio arrêtées, 
j . , j . , _ , I Ils savent que la R.A F. est là I 
des avions de chasse britanniques D - a u t r e M r t . les raids allemand* 
furent attaques par six Messersch- s u r l a Grande-Bretagne ont été 
m l d t . „ , Itrès rares. 

Au cours de 1 engagement qui aui-| chaque fois que les avions alle-

reils allemands, volant à très hau 
altitude du reste, a donné à ces sur
vols de la région du nord le carac
tère d'une surveillance attentive. 

Un bombardier allemand 
abattu en flammes 

dans la région d'Epinal 
Epinal. 3. — Dans le courant de 

la journée de samedi, un avion al
lemand de bombardement qui sur
volait la région d'Epinal a été sou
dainement attaqué par un de nos 
avions de chasse à qui un autre 
chasseur français vint presque aus
sitôt prêter msin-forte. Un combat 
aérien s'est déroulé à l'avantage de 
nos chasseurs L'avion ennemi s'est 
écrasé au sol en flammes 
bris de l'appareil on a retiré trois, ,. 
cadavres complètement carbonisés. a t t a 1 " e et contraint d atterrir der-,en a c t i o n 
Un quatrième occupant avait réus- ^ / ^ ^ f » « | ^ f . f m ^ a

e „ S
e f^"*;! Mais selon nos pilotes, le feu 

si a faire usage de son parachute.!^ T a i
m

n r tL„ n p
e

r
q

s
l u p a g e t r o u i o n t était très mal dirigé. Aucune de 

Il fut cueilli en touchant terre par|e t e l a u P™onmers. i m g c h j n e s n e f u t atteinte. 
une patrouille de G. V. C qui le fit r ) « . « . . , „»- ; . . H , . , , . . ! Il y eut aussi une grande activité 

ues avions nazis attaquant |d<?s mjeeTetm mais nos avions 
ides chalutiers Sont mis en fuite••fWtuèreit leur missio-i «en* être 

ipris dpns les faisceaux lumineux. 
i Londres. 3. — Quatre avions al-! Un de nos pilotes dit que les pro-
lemands ont lancé hier soir des lecteurs étalent trop totnbreux au 
bombes sur des navires dans la Mer même endroit, 
du Nord et ont_été mis en fuite par ; L l in de nos avions en reconnals-

apprend-on aujourd'hui à Lon- mands ont passé notre ligne côtière. 
dres. un Measerschmidt a été abat-| i ls o,^ et<>^>ris en chasse par lea 

chasseurs de notre RAF. 
De notre raid sur Berlin, d'hier 

encore, tous nos appareils sont ren
trés indemnes. 

Pour la première fois, la DCA. 
de la capitale du Reich est entrée 

tu en flammes et un second a été 
aperçu perdant de l'altitude Les 
deux avions.de chasse britanniques 
ent rejoint leur base sains et saufs. 

.-MUn troisième appareil ennemi, un 
"iDornier. a été abattu. Il avait été 

les tirs de la D. C. A. Les patrons 
des chalutiers arrivés aujourd'hui 
dans un port du nord-est, ont rap-

E C H O S 
et CARNET 

CALCNDRIBR — Lundi « mars 
M* : Soleil : Lever. ? h. n : coucher, 

_.,.» h 32 : Lune : Lever. 4 h 50 : 
direction de Salla. vif tir de part coucher, M h. 13. 
et d'autre. Par ailleurs, rien à Aujourd'hui Saint-Caeunir — De-
aitmaler. Imaia : Saint-Aérien 

transporter à l'hôpital .nilitairc 

Une belle leçon donnée 
à six Messerschmidt 

par deux avions anglais 
Londres. 3 — Deux avions de 

combat de la Royal Air Force vien
nent de donner une belle leçon à 

Paris. 3. — Par décret que publielsix des Messerschmidt dont se glo-
1' « Officiel » aujourd'hui, le con'.re-lrifie tant l'Allemagne Poursuivant P?.rte a u e l e s appareils ennemis ont 
amiral Cavrol est promu au grade lune formation de sept Heinke.» au- attaque par groupos de deux, l'un 
de vice-amiral Idessus du territoire allemand, deux venant du nord. 1 autre du sud. 

Leurs navires, ont-ils ajouté, n'ont 
toutefois pas été atteints. 

Deux bateaux de pêche qui sont 
retournés hier «oir dans un port de 
la côte nord-est ont été bombardés 
en Mer du Nord par des avions al
lemands Aucun n'a été atteint. 
mais le gouvernail de l'un d'eux a 
été endommagé. 

« DÊDÊ ET DOUDOV » LES JUMEAUX FACÉCIEUX 

4.000 JEUNES GENS 
ENGAGÉS COMME PILOTES 

EN NOUVELLE-ZÉLANDE 

«mee au-dessus de l'Allemagne du 
nord-ouest a été pris momentané
ment sous les rayons d'un projec-
teur Mais la lumière passa sans 
pouvo..' se stabiliser. 

Des millions de tracts et de fu
sées ont été lancées sur Berlin 
pour notif'er aux h«.bifnts que la 
RAF. était une fois de plus au-
dessus de la canitile du Reich ! 

U » MAMAN DES POILUS » 
A SUCCOMBÉ 

k SES BLESSURES 
Lyon. 3. — Mme Bizolon. la 

« Maman de* Poilus », a, oa matin 
vers S h... succombé à se* blessures 
à 'Hôtel-Dieu cù elle avait été 

» B m m - . . . transportée à la suite de l'a«rreaaton 
N^„^iM?AnOK-prMnL , !J,minU!'^dîi'»ont elle a été victime. 
Nouvelle-Zélande, a déclaré qu'une . . . 
magnifique réponse a été donnée. Son état avait, dès le premier 
à son appel en faveur du recrute-'J°nr- était considère comme déses-
ment 'per*. Malgré cela la nouvelle a 

Dans la plupart des districts vivement ému les milieux des An-
militaires les listes d effectifs pounc l |nR Combattants 
le troisième contingent «on' com-l L'enquête ouverte pour retrouver 
piétés. le coupable se poursuit, mais, jua-

*&• fflfflS* SA1?.* V. •ffiL*"**éH"u * J>r*Mnt Jp* »'• **• «eaaa 4a 
i*un«* aana sa aatit 
ffiieta* lia» Tavittti 
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